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DESSINER LE CÔNE DE ROITHAMER1 
 
 En 1975 Thomas Bernhard, le dramaturge et romancier autrichien, écrit le roman 
Corrections dont le personnage principal Roithamer présente les traits de similitude avec le 
Ludwig Wittgenstein. Ces similitudes sont nombreuses: de la manière d'aborder les problèmes 
scientifiques caractérisée par une recherche inlassable de la clarté et de l'ordre, à une analogie 
dans leurs parcours de vie, notamment la réalisation d'une œuvre architecturale, destinée pour 
leur respectives sœurs. 
 Le récit commence quelques jours après la mort de Roithamer qui vient de se suicider 
dans la forêt de Kobernauss, au centre de laquelle se trouve son unique réalisation 
architecturale: le Cône d'habitation. Le Cône est le fruit de plusieurs années d'études ; pendant 
ce  temps Roithamer ne cessait  de corriger son travail pour arriver à l'essentiel. Ainsi son 
premier manuscrit de 800 pages a été réduit a 300, puis à 24, puis à moins de 20... Ces 
constantes corrections avait pour but d'offrir un logis parfait, un suprême bonheur, comme il le 
répétait souvent, à sa sœur préférée. Mais le bonheur suprême, par sa nature, c'est la fin 
ultime, la fin de la route ; et en conséquence la sœur de Roithamer meurt à l'instant de voir le 
Cône achevé.  
 Les corrections signifient aussi anéantissement, la fin de processus, la mort. 
La fin n'est pas un processus.2 - les derniers mots de Roithamer. 
 
 Le récit de Roithamer réserve beaucoup de place pour souligner l'importance du 
processus - le Cône est présenté comme sa conséquence logique. Le lien avec la réflexion sur 
le diagramme peut se faire justement ici - le diagramme joue son rôle dans l'architecture en tant 
que partie du processus de la création ; il ne constitue pas une finalité en soi.  
 Le poids porté sur le processus de la réalisation du Cône est tel, qu'au final peu de 
paragraphes parlent de l'édifice même - de sa matérialité, de ses principes spatiaux et 
programmatiques. Le texte ne fourni pas l'image du bâtiment. Les descriptions du Cône, 
lesquelles, rassemblées, n'occupent même pas deux pages du texte, pourrait servir comme 
des règles pour créer un projet architectural. 
 
 Cet exercice est donc une invitation à prendre notre place dans le processus, à 

travers un diagramme, dessin, croquis, schéma  ou une maquette du Cône, en 
partant des citations sélectionnées (qui constituent la quasi totalité des descriptions du 
Cône présentes dans le roman). En prenant les informations fournies comme des 
critères de la création nous pourrons interroger les questions de la relation entre le 
texte, le crible, le diagramme, l'image etc. 
 
  
 

                                                            
1
 Thomas BERNHARD, Corrections, Paris, Gallimard, 1978 (première édition allemande 1975) 

2
 p.410 
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Et ma sœur dans le Cône que j'ai construit pour elle ; le Cône achevé, elle 
emménagera dans cette œuvre d'art de la construction qui lui correspond parfaitement 
et que j'ai effectivement été apte à exécuter contre mon entendement et contre toute 
raison et également contre la mienne . L'emplacement du Cône au milieu de la foret 
Kobernauss est celui qui correspond à ma sœur.3   

Tout d'abord le Cône a des points de vue dans toutes les directions, puis le Cône a 
seulement des points de vue au midi et au nord, puis à l'ouest et à l'est et enfin 
uniquement au nord. Les espaces, pas des chambres, les espaces sont tels qu'ils 
correspondent parfaitement à ma sœur.4  

L'intérieur du Cône comme l'intérieur de la personne de ma sœur, l'extérieur du Cône 
comme sa personne extérieure et l'un et l'autre ensemble constituant toute sa personne 
comme caractère du Cône mais l'intérieur et l'extérieur du Cône sont aussi peu 
séparables l'un de l'autre que la personne extérieure et intérieure de ma sœur.5  

Cône. Pas d'autre forme.6  

Un espace unique sous la pointe du Cône, d'où l'on peut regarder au-dehors dans 
toutes les directions mais dans toutes les directions on a le même coup d'œil dans les 
profondeurs de la foret.7  

Trois étages parce qu'au caractère de ma sœur, caractère souligné, correspond un 
bâtiment de trois étages. Des dix-sept espaces neuf n'ont pas de vue, parmi lesquels 
l'espace de méditation au second étage, au dessous de l'espace sous la pointe du 
Cône. L'espace de méditation construit de telle sorte qu'il soit possible d'y méditer 
plusieurs jours. (...) l'espace de méditation est complètement sans objets (...) il ne doit y 
avoir non plus aucune lumière (...). Un point rouge au centre de l'espace de méditation 
désigne le centre effectif de l'espace de méditation qui est aussi  le centre effectif du 
Cône. A partir de ce centre quatorze mètres dans toutes les directions éventuelles.8 

Sous l'espace de méditation, les espaces de distraction. Au-dessus de l'espace de 
méditation l'espace sous le sommet du Cône. (...) sous les espaces de distraction les 
espaces préliminaires, (...) dans lesquels celui qui pénètre dans le Cône, donc au rez-
de-chaussée. Le rez-de-chaussée a cinq espaces qui sont tous sans dénomination 
particulière.9 

                                                            
3
 p.233 

4
 p.242 

5
 p.243 

6
 p.246 

7
 p.249 

8
 p.249‐250 

9
 p.250 
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La hauteur du Cône est la hauteur de la forêt, de sorte qu'il est impossible de voir le 
Cône, (...), la route qui conduit au Cône ne conduit pas droit sur le Cône à travers la 
forêt de Kobernauss mais elle se dirige vers le Cône en faisant des méandres six fois 
en direction nord-est et six fois en direction nord-ouest afin que le Cône ne puisse être 
seulement vu que lorsque l'arrivant se tient immédiatement devant.10  

Le Cône est la logique de la nature (de ma nature).11 

Le centre de gravite du volume du Cône se trouve sur l'axe qui passe par le centre de 
gravite de la base et le sommet du Cône à 1/4 de la hauteur ; pour assurer un appui 
stable à un corps il est nécessaire qu'il ait au moins trois points d'assise qui ne soit pas 
en ligne droite.12   

 

                                                            
10
 p.251 

11
 p.254 

12
 p.392 


